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1. Introduction : le cadre qui ouvre des
questions, sans toutes les fermer

Le cadre Einstein-VED a démontré qu'il est cohérent en interne, hautement
prédictif et consistant avec les observations à de multiples échelles : depuis

le rayon du proton (99.95 % de concordance avec CODATA) jusqu'à la
formation des premières étoiles (confirmée par JWST), en passant par la

durée de vie moyenne du neutron, le moment magnétique du proton, la
stabilité des isotopes et la dynamique galactique (Gaia).

Cependant, comme tout cadre scientifique honnête, il reconnaît ses

limites et ouvre des questions. Ce document ne prétend pas y
répondre, mais les énoncer clairement et indiquer des directions pour

les recherches futures.



2. Le proton comme cas unique d'égalité
holographique

2.1. L'univers comme holographie H(2)

Dans le cadre Einstein-VED, l'univers est une surface holographique

H(2) avec seulement 2 degrés de liberté (documents FR_0 et FR_11).

Toute la réalité en 3S+T (trois dimensions spatiales + une temporelle) est
une projection depuis cette surface bidimensionnelle.

2.2. Le rayon holographique 𝑅VED

Pour toute masse confinée, nous définissons le rayon holographique

comme le rayon du cercle 𝑆1  isomorphe au contour de l'onde dans l'espace
4D :

𝑅VED = 𝑛ℏ
𝑀𝑐

Ce rayon est inversement proportionnel à la masse : plus la masse est

grande, plus 𝑅VED  est petit.

2.3. L'exception : le proton

En général, le rayon observable en 3S+T, celui que nous mesurons

expérimentalement, n'est pas égal à 𝑅VED . La différence dépend du
nombre de cycles 𝑛 et de la manière dont l'information est projetée depuis

H(2).

La seule exception connue est le proton :

𝑅VED
protón = 𝑅protón

CODATA = 0.841 fm

2.4. Interprétation



Pourquoi cela se produit-il ? Parce que le proton a 𝑛 = 4, le nombre entier

minimal de cycles pour un confinement stable en 3S+T (trois cycles
spatiaux + un cycle temporel). Cette configuration :

Maximise le rayon holographique pour une masse donnée.
Minimise la distorsion dans la projection depuis H(2).

Est la forme d'information la plus simple possible dans

l'univers.

Pour toute autre masse ( 𝑛 > 4, ou neutrons avec 𝑛 = 4 + 𝛿 ), le rayon

holographique 𝑅VED  est plus petit que le rayon observable. L'information
supplémentaire est stockée dans des modes internes, comme les 22 modes

du nucléon, qui ne se projettent pas complètement dans le rayon

mesurable.

2.5. Le proton comme sonde topologique de l'univers

Le proton est donc le maximum possible du rayon holographique
de la matière. Il est la brique fondamentale de la réalité observable, le

point d'accès privilégié à la géométrie holographique sous-jacente.

C'est la raison pour laquelle nous pouvons mesurer 𝐺 et ℏ à partir du

proton, et pour laquelle la « paradoxe de la masse » (les constantes ne
dépendent pas de la masse, mais nous avons besoin d'une masse pour les

calculer) trouve sa résolution : le proton est la masse qui maximise la

projection holographique, la fenêtre la plus propre vers H(2).

Ce fait ouvre les portes à l'étude topologique de l'univers en utilisant le

proton comme sonde naturelle. La topologie de H(2) et sa relation avec 𝑆1

en 4D est un champ de recherche entièrement nouveau rendu possible par

le cadre Einstein-VED.

3. Autres questions ouvertes



3.1. L'origine des trous noirs supermassifs primordiaux

Le cadre Einstein-VED n'explique pas, et ne prétend pas expliquer, l'origine
des trous noirs supermassifs primordiaux. C'est une limite reconnue. Il

n'existe pas non plus d'explication satisfaisante dans le modèle standard.
Voir le document FR_33.

3.2. La métrique complète dans ℂ4

Le cadre définit la métrique fondamentale dans ℂ4 , mais ne développe pas

complètement la théorie des représentations de l'isomorphisme inverse (

𝑆1 → 3𝑆 + 𝑇 ). C'est un champ ouvert pour mathématiciens et physiciens
théoriciens.

3.3. Spectroscopie atomique complexe

Le cadre explique l'hydrogène ( 𝑛 = 137 ) mais ne développe pas encore la

spectroscopie complète des atomes multiélectroniques (hélium, atomes
plus lourds). Le principe est établi (chaque électron occupe une orbitale

définie par un nombre entier 𝑛𝑖  ), mais la théorie de perturbations

correspondante manque encore.

3.4. La constante cosmologique et l'énergie sombre

Le cadre démontre que 𝛬 = 0 algébriquement, et que l'énergie sombre
n'existe pas (FR_31). Cependant, il reste à fournir une quantification

complète du décalage vers le rouge comme projection de la flèche
temporelle ( 𝑑𝑡 → − 𝑑𝑧 ).

3.5. Matière noire

Le cadre démontre que la matière noire n'est pas nécessaire (données de

Gaia, FR_15, FR_18_GENESIS). Mais le fait que la communauté
scientifique n'ait pas encore accepté cette erreur institutionnellement est un

problème sociologique de la science, non physique. La question ouverte est :



combien de temps faudra-t-il à la communauté pour reconnaître

que les données de Gaia ont falsifié l'hypothèse de la matière
noire ?

3.6. Dérivation rigoureuse des inégalités de Bell

Le cadre est consistant avec les corrélations quantiques (intrication comme

accès au même origine espace-temporel), mais il manque une dérivation
rigoureuse des inégalités de Bell depuis le cadre, montrant explicitement sa

compatibilité.

4. Invitation à la communauté scientifique

Le cadre Einstein-VED n'est pas un système fermé. C'est une
base sur laquelle construire. Chaque question ouverte

est une invitation à rechercher, non une faiblesse.

J'invite la communauté scientifique à :

1. Développer la théorie des représentations de

l'isomorphisme inverse ( 𝑆1 → 3𝑆 + 𝑇 )
2. Étendre la spectroscopie aux atomes

multiélectroniques
3. Formaliser la quantification du décalage vers le

rouge comme 𝑑𝑡 → − 𝑑𝑧
4. Dériver les inégalités de Bell depuis le cadre
5. Étudier l'origine des trous noirs supermassifs

primordiaux
6. Explorer la topologie de l'univers en utilisant le

proton comme sonde holographique

5. Conclusion



Le cadre Einstein-VED a résolu des problèmes concrets et vérifiables. Mais,

comme toute bonne théorie, il ouvre plus de questions qu'il n'en
ferme. Ce n'est pas un échec. C'est le signe qu'il est vivant.

Le proton, la particule la plus étudiée de la physique, se révèle être aussi la
fenêtre topologique vers l'univers holographique. Il est le

maximum de la projection depuis H(2), le point où l'information se

manifeste avec la distorsion minimale.

Le programme d'Einstein n'est pas complet parce que nous

aurions répondu à tout. Il est complet parce que nous avons
trouvé les bonnes questions.

Fin de FR_34


